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Culture Sport 
« Le sport, ce n’est pas que sur le terrain »

Rugbyman professionnel, Hugh 
Chalmers est 3e ligne à l’Union 
Bordeaux-Bègles (Top 14). Avant 
de venir tenter sa chance en 
Europe à 19 ans, il a fait l’école de 
journalisme de New Plimouth en 
Nouvelle-Zélande. 

J’ai récemment été invité à assister 
à un tournoi où participait le fils d’un 
de mes amis où l’on retrouve cette 
atmosphère incroyable propre au 
rugby. Même si les enfants, âgés de 
moins de 8 ans, chaussaient des 
crampons alors qu’ils jouent pieds 
nus en Nouvelle-Zélande jusqu’à 10 
ans, ça m’a ramené quelques années 
en arrière. 
Et là, j’aperçois Boubou - ce n’est pas 
son vrai prénom. Boubou est gigan-
tesque, largement une tête de plus 
que ses plus grands coéquipiers. Il 
aurait pu en avaler un tout entier. 
Boubou domine les matchs, 
marquant essai après essai, laissant 
sur sa trajectoire des petites piles 
d’enfants qui ont essayé de le plaquer 
sans succès. Le regarder évoluer 
parmi ses “petits” coéquipiers m’a 
fait réaliser l’importance de la règle 
de restriction de poids en Nouvelle-
Zélande. 

Une question de poids 
Enfant, j’étais un petit gros. J’ai 
commencé le rugby à l’âge de 4 ans. 
Quand mon père emmenait mon 
frère aîné Joe à l’école de rugby, j’étais 
du voyage. Je devais avoir environ 
9 ans quand cette règle a été mise 
en place dans mon club de Northland. 
L’idée : répartir les joueurs par groupes 
d’âge mais aussi de poids. Pour ma 
part, j’étais plus lourd que pas mal 
d’enfants de mon âge. En jouant avec 
eux, j’aurais eu un sacré avantage. 

Ce problème se pose surtout à la 
puberté, créant de réels déséquili-
bres. Avant la mise en place de cette 
règle, des parents n’emmenaient 
plus leurs enfants au rugby de peur 
qu’ils se blessent. Quand elle a 
commencé à être respectée, les jours 
d’inscriptions, il y avait des centai-
nes de gosses, tous pesés sur les 
« balances officielles » – en fait des 
bascules à bovins prêtées par des 
fermiers du coin. Certains enlevaient 
quelques couches de vêtement avec 
l’espoir de se faufiler dans leur groupe 
d’âge. Chaque joueur avait un dossier 
avec son nom, sa photo, une photo-
copie de son extrait de naissance, 
transmis au coach de l’équipe adverse 
afin qu’il puisse vérifier que chaque 
enfant était bien celui annoncé. En 
Nouvelle-Zélande, on ne rigole pas 
avec le rugby. Le système fonction-
nait si bien que les inscriptions en 
clubs ont recommencé à augmen-
ter. Et une majorité de régions ont 
appliqué la règle. 
Boubou est indéniablement un 
super-bulldozer, mais il n’apprend 
ni à passer ni à éviter les plaquages. 
Et, à long terme, ses coéquipiers ne 
tirent aucun bénéfice de sa taille hors 
norme. Ils comptent tous sur lui 
pour gagner sans se rendre compte 
à quel point ils pourraient eux aussi 
contribuer à la victoire. Si tous les 
enfants sur le terrain sont d’une taille 
à peu près identique, il faut alors 
utiliser sa vitesse, des tactiques, 
bonnes techniques de passes…, des 
attributs qui font les grands joueurs. 
Bien sûr, il y aura toujours un Boubou 
sur les terrains de rugby, même chez 
les adultes. Mais un Boubou qui peut 
passer, éviter les plaquages et jouer 
au pied sera toujours un meilleur 
joueur qu’un Boubou qui ne sait que 
foncer dans le tas.

Boubou 
sur la balance
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L
e Tour de France se met à la Dic-
tée. Toujours en quête d’idées 
nouvelles pour entretenir le 

mythe, mais aussi le lien avec le pu-
blic, Christian Prudhomme a lancé 
cette année une opération potentiel-
lement appelée à durer. Les enfants 
des départements qui accueilleront 
le Tour cette année ont été conviés 
à plancher sur un texte paru dans 
« leur » journal régional. Partout en 
France, et même au Lycée français 
de Dusseldorf, près de 5 000 enfants 
ont déjà écouté Jean-François Ber-
nard, Bernard Thévenet, Anatole No-
vak ou François Simon, des cham-
pions de leur coin, leur dicter quel-
ques lignes de vélo. À chaque étape, 
les 9 meilleurs enfants seront invi-
tés sur la course. 

Jeudi, à Périgueux, ils seront 364 
élèves de CM2, 6e et 5e à venir plan-
cher sur un article de « Sud Ouest ». 
Et le maître d’école sera Christian 
Prudomme lui-même. 

« Sud Ouest Dimanche » Pour-
quoi l’organisateur du Tour de 
France que vous êtes, a-t-il eu envie 
de créer une Dictée du Tour ? 
Christian Prudhomme Je vais être 
honnête, c’est un peu un plagiat. J’ai 
lu dans le Parisien un article sur la 
dictée de l’Euro et l’évidence m’est 
apparue. C’est à nous de faire ça ! Le 
Tour de France, c’est de la culture, 
c’est de l’histoire, c’est de la géogra-

phie. On peut 
tout appren-
dre avec le 
T o u r  d e  
France. Et ap-
prendre par le 
Tour, c’est pro-
fiter d’un côté 
ludique qui 
aide à retenir 
les choses plus 
facilement. On 
peut même 
faire des ma-

thématiques, puisque les élèves 
manchois avaient calculé le nom-
bre de coups de pédale nécessaire 
pour les étapes du Tour parcourant 
leur département. 

Quand vous tracez le Tour, le côté 
culturel, historique, géographique 
est-il une dimension qui vous 
guide ? 
C’est naturel. Le plus beau stade du 
monde ne donnera jamais que ce 
qu’il a à offrir. Le Tour lui, offre des 
possibilités de découvertes sans li-
mites. Prenons l’exemple de l’étape 
Arras-Amiens, sur le Tour 2015, qui 
était un vrai clin d’œil pour les Aus-
traliens, dont les soldats avaient 
combattu et vaincu les Allemands 
en 1918. Sans parler de certains mas-

sifs, certains cols, comme l’Izoard, 
où l’arrivée de la 18e étape sera jugée 
cette année, que tout le monde con-
naît désormais, grâce au Tour. 

Quelle est votre ambition ? 
L’idée est de faire en sorte que les en-
fants s’identifient aux champions 
dans la mesure où les champions 
de notre enfance sont les cham-
pions de notre vie. Nous avons tous 
un souvenir d’enfance avec le Tour, le 
souvenir d’un champion. 

Pour le reste, si l’on peut faire œu-
vre utile en mêlant le Tour et la vie 
de tous les jours, et si les enfants peu-
vent faire un peu moins de fautes, 
ce sera parfait ! Cette dictée, c’est aus-
si une façon de nous inscrire dans 
la défense de la francophonie. 

Ce type de d’animation peut-il ra-
jeunir le public du Tour ? 
Je suis convaincu que les enfants 
peuvent s’intéresser au Tour. J’en 
veux pour preuve le succès que nous 
avons eu en Haute-Saône, le départe-
ment de Thibaut Pinot, où 870 en-
fants ont participé à la Dictée. Sur 
l’ensemble de l’événement, et dans 
les différentes villes qui ont participé, 
nous avons réuni plus de 5 000 en-
fants, je n’imaginais pas ça. 

Quel enfant avez-vous été avec le 
Tour ? 
Pour moi, le premier souvenir, c’est 
le visage en noir et blanc d’un cou-
reur à lunettes. Un certain Jans Jans-
sen. Je suis d’une génération qui a 
surtout rêvé du Tour par la radio et 
la presse écrite. J’entendais sans 
cesse mon père me parler de Pou-
pou (Poulidor) et Pimpin (Roger Pin-
geon, décédé lundi dernier).

LA DICTÉE DU TOUR Jeudi à Périgueux, 364 enfants plancheront sur un article 
de « Sud Ouest » consacré au Tour de France 2017, qui passera en Dordogne. 
Christian Prudhomme, initiateur du projet, viendra lui-même lire la dictée

« On peut tout apprendre 
avec le Tour de France »

Les enfants, toujours nombreux sur le bord de la route du Tour. PHOTO PIERRE FROGER

LE CHOIX DE LA RÉDACTION

« Les secrets des All Blacks », James 
Kerr (Thierry Souccard. 284p, 16 €) 

Les All Blacks exercent une 
fascination incomparable. Elle 
tient à ce maillot noir, au haka et 
surtout à ce niveau d’excellence 
inégalé dans le monde du sport 
(92 % de victoires entre leurs deux 
derniers titres mondiaux). 
Écrivain mais aussi spécialiste de 
leadership auprès des 
entreprises, James Kerr a vécu 
pendant plusieurs semaines en 
immersion avec les All Blacks. Il 
en a tiré un livre passionnant, 
riche d’anecdotes sur la manière 
dont Graham Henry et 
l’encadrement néo-zélandais, ont 
posé les fondations de cette 
réussite dès 2004. Il y est question 
d’humilité, d’innovation, de 
tradition et d’identité. Un vrai 
manuel de management.

« Les élèves 
manchois 
avaient calculé 
le nombre de 
coups de pédale 
nécessaire pour 
les étapes 
du Tour »

Christian Prudhomme. PHOTO AFP


